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<\\x Royaume , & il n'éfb pas jufte que plus

de deux mille familles pcrillèmpour unpetic

nombre.

Le Confeitn'cA; plein que d'infiances foN
méesen pareil cas , & vôtre Royaume a.in^

ccrêcnuc V» M. prononce en FaTeur des op«

primes. Car lès livres qu'on tire de Paris font

il chers ) que les pauvres n'en (àuroient ap-

procher. Cependant un Cure qui n'a que cent

^cusde tevenuabelbind'inftrud^ion, comme
celui qui en adeux mille > il faut donc lui don-

ner inoyen de £iire (on devoir,ce quine fe peut

$ on lui tient lepied fur lagorge.

' Une feule chofe peutvous empêcher de fài>

te un règlement fî jufte& fi utile. Vôtre Ma-
jeflé peut avoir des raifbns d'ôcei une partie des

libraires. Les libelles qui courent depuis peu

font juger que leurproieffîon eftplus dàngc-

reufè qu*avantageu& à l'EtaT} quand il y en

aura moinson fàura mieux d'où vient le defbr-

dre. Ainfîil eft peut-être necefTairedc les re«

duire fi bas qu'ilsfbient obligez d'eux-mêmes
de chercher une- autre concution. £n effet il

o'encflpasbefbin^d'an fî grand nombre , &
la fcience& les belles lettres trouveront bien â
fleurirfànscela. Maisfic'efllà l'intention de

V. M. il âut du moins qu'elle faffe ce qui fe

£iie en £fpagne. Il faut que les livres ne fè

vendent qu'à un certain prix > & qu'il ne foit

paspermis àcelui qui les fait imprimer d'yen

xnettre un qui çu dégoûte ceux qui en auroicnt

hefbin,.
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